


HYDROLOGIE 

""' Crue à BAKEL : 5 à 6.000 m3/aeco 

à DAGANA: 3~500 à 3o800 m3/seo (débit constaté en 1950) 
On dispose de bonnes lectures depuis 1950. 

- Vi·teaeee dana le lit mineur en crue: lnl à lm20 sec. 
-Volume annuellement écoulé ••••••• : varie de 9 à 34 milliards 

de m3. 
- Etiage: non jau~ avec précision maie probab eme.~·:très f aible. 

Au:...: . cbutes du. FELOU7 à l'amont de KAYES, ce d.ébit serai: 
d 2 environ 20 à 30 m3 sec . • 

Le coure du. Sénégal serait drainant en bassee eao.xr 

sau.t dans sa partie aval • 
... les pertes par évaporation de BAJŒL à la mer sont estimées à 

50 m/3 seo (environ 20 m/m par moie)o 

-Cote du plan d'ea~ de la nappe dans le FERLO ~ + 5.00 (soit 

200 m envi.ron sous le niveau dn solo) Nappe assez bien 

alimentée. Des forages donnant 80 m3 heure peuvent facilement 

y ~tre envieag(fSa Nappe non aacendanteo 

= Cote de l'étiage à BAKEL (à '780 tm. de la mer) : + l2o 

-Cote de l'étiage à DAGABA •••••••••••••••••• + Oy20 à+ 0~50 
-Importance du marnage à DAGANA •••••••ooo ooo + Om.40 à Om 950. 
- Pente moyenne de la l i gne d'eau. à 1 'aval de BAlŒL : 2 cm/km 

(2 9 5 cm/lan aur les 400 km auont~ in~ignifiantc sur lea 380 lon 

aval) o 

- La. nappe phréati.gue de la mllé s du St<négal est tr~s mal connu 
La CO~BA e. é t é chargée de l'étude do cet-te nappe ., 



= à RICHARD-TOLL 9 la nappe est de 2 m., sous le terrain 

naturel (l m dans le delta à l'Ouest~) 

- Cote du fond du lac de GUIEl~ : = 1 9 50 

.... Cubes d •eau. douce susceptibles d' atre elllllS.gaeinéa, une fois 

construit le barrage de DJ\GANA, dans lee lacs eitnéa à 
l'aval de PODOR.; en ?~e de la culture du riz : cubes nets 
défalcati~ faite des pertes par ~vaporation d'Aoftt = 

Septembre (rempliseage) à Juin-Juillet (période d 'a.tiliss­

tioD) 3 

- GUIERS ,. • • • • • • • • •• :t • • • .. • • • • ••• o •••• o • 

- R'KIZ (pour moitié environ·9 l'autm moitié 
étant réservée aux cultures)~o 200&000o000 m3 

- Jf"DIAEL ( estimation sujette à eaa.tion) lOO.OOOoOOO m3 

-- AFTOUT ES SAHEL o•••o••••••o•o••••••• 300c000 o000 m' 
TOI'AL ., o: 950.000.000 m3 

- Dès que le débit d~ Sénégal atteint 100 m3/aec environ 
les eaux 9 au droit de RICHARD=TOLL~ deviennent douces. 
Elles le restent jusqu 0 en Marso 

- Le delt& du Séné~.l est ptatiquement plat. La cote du 
-cerrain naturel à RICHA.HD-TOLL est la m@me qu•à SAINT-LOUIS 

( + 2)o 



I - ~x an1tai1~a moxens actuellement pratiqués 
dans la région œ RICHA.RD-TOLL (Janvier 1955): 
- manoeuvre sans spécialité (8h.de travail) 
~ sp~cialiste indig~ne •••••·•·••••••••••••·· 
- conducteQr de chantier Européen • • • • • • • • • • • 

- charges au.r mai tri se européenne (voyages, 
congéepaasurancesp eto •• o) •••••••••••••••• 

- ciment • ·0 •••••••••••••••••••••••• ~ ••••••••• 

-ronde à béton u•••·········••o•••·······•·o 
-essence en vrac •••••••••••••··-···•••••••• 
- gasoil en vrac •••••••••••••••••••• c •••••• 

-agrégats (basalte) •••••••.•••••.••••.••••• 
~ quartz roulés de Diamal (carrière situ6e A 

l'amont de Guédé à une centaine de km. de 
Daeana et à 1.500 m environ du fleuve) 

160/ jour 
15oooo/mois 
45oooo/mois 
+ charges 

120 ~ 

9.000/T 
40/kg 
23/1. 
16,8/1. 

4 à 5.000/m3 

Matériau rendu su.r berge d'embarquement.... 400/m3 env 
Matériau rendu RICHARD-TOLL •••••••••••••• 2o000/m3 env~ 

-agrégats de latérite ~ooo•••••••••••••••••• lo000/m3 

2 - ?rix composée nor.ma~~ment pratiqu•s 8 

- déblais au scraper avec réemploi dans le 
profil mais mans compaota~ spécialoo••o••• 200/m3 

-béton de lat :rite dosé à 250 kgs de ciments 
coffrages nou compris •oeooo••ooooo•o•ooooo 7o000/m'5 

- Béton armé de latérite dosé à 300 kgs de 
cimentg non compris ootfrages n: armatur6s B.OOO/m3 

-Coffrages en planche 1 trait ••o•o•o••e••• 180/m2 

3 - Prix du transport maritime et fluvial (direct) 
de Dakar à RICHARD=TOLLo ooo•eooo.ooooooo• ~ 2o000/ f 
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IIE~EOliOLOGIE 

- pl~iee ·············4··········· 160 à 200 m(m/ an 



DEMOGRAPHIE 

Dans le delta où les terres sont le plns 
soaYen~ salées et ~\ .l'eau douce fait défaut , il n' y a 
pratiquement pae de po})ulation. 

Entra DAG.ANA et BAIŒL, la popalation dans la 

vallée du f.le•1ve est au contraire aseez denf,Je (30 he.bi tanta 
par !œ2) . 

PopulatiOï.1 peu évoluée, mal préparée à des 
cultures sons irrlgation rationnelle , familia?iaée avec 
lea cultureà traditionnelles de décn1e (mil, mais .>• 



; 

AGROLOGI~ - n · IZICULT"ITRE .· 

- :BeaotnfJ en eeu. de la pl.ante (à liiC!t~SD-TOtL) : l à w.ooo ~ 
aur l~agtl.o::ts 10 ,ooo m3 son·t a:omtcr du:rant les mois de 
Juin et JuiUet ; avant l' s:rri vée de la crue ( la pr-emière 
t'rl.se en eau a.bso:r·be :;. ooo m'/Ha et '!s l'e'l.llplieaage aaqael 11 
f~t proè~der aprè un à soc destiné à te.voriser l (enra­
cinement des·pl~nt et le tallage néoeeeito 2 ~500 m3/Ba. ) 

- Le iéaeaa d'adduction ot<ae distribution de RIOBAHD.ŒOLL 
a été oalçu.l~ ~our atJstae.r a~ rizi~res une dotation d •entre-
tien· de 2 ,~ l./He/sec. . · · 

- Principales vari,téa cultivées 1 
• Sossoka (aliae Sikaeeo) : fleurit invariablement 

(quelle què sait la date da scmia) dans 1 s 2 ou ' premisre 
jours de novembre et-la récolte en oommenoe le 15 Décembre. 
Les rend&men'Çe ; ont d'autant plue tSlevée qœr le G~is est 
plus précooo.· .ua pre:~qu.e ·actuelle ost de semer dsbut Juin 
et lee rendeta.-.nta en statton sont , pour cette date de eemie• 
normalement do '50 à. ; ? qt.linteuz/Ha. 

Mr. ~Tnm, génétiate do la station de RIOHARD-~OLL . 
va fat re~n 1955 un eaeai de semis su lor Mars . Il pense que, 
moyennan~c dee eemie trèa tRrécooes, on ·doit atteindre ·déiS 
rendement's de 1• ord:re d.e 40 à 50 qlf'H~. 

- lten·fioubala : aemie o!!. Ju.in - noraison fin Octobre 
Récolte ·à part:J.r du ~er D~o b • · · · 

- Résultats de la ee.m~agna 1954· de R+CIU.ltD-TO~ (eur 2 . 2oq ~a) :· 
- 200 Ha du Dis i ••. • ~ ..• . ..• • .•• . . •• • ~. .. .. 0 ; 
- 270 Ha de Bçntoubale ...... ~ .... ... ••• •• · ··.650 ~.soit .. 24 ~a 
- 1 . 730 ~de SoasokB •·• •••c•• ••• •· •• 4, 400 ~BOit 25 q~a 

-Le~ pai1le sont .br616ee our place • 

.. une fqis lee rt~i~raa mie~s ej1 eau, i l es·t impossible à un 
tracteur Caterpillar d'y~~nétxero 



- La oal. ture elu ris flottant n • est pas pratiqu4e dans la 
vallée du S'n'gal· On peut se demander pourquoi ·a 
l~aatfeotion - routtne - tapoeeibilit' technique ? 
n •aprèe M. DUBOIS, agronome de la H.A.s. , lee popalationa 
oomprisee entre DOGUE et BAEEL souhaiteraient couvoir taire 
du ria. llo z.tARTDŒ • gén~tiete à BICHA.BD-TOLL, para!'t oonai­
dérer qu •11 n'y a aucun obstsole technique à. tatre du ris 
n"ttant, aaia qu.e cette culture n'est pas à encou:ntger car, 
trop facile~ elle rendrait plue mala1s~e l'introduction 
ultérieure de riz nobles p1ua productifs et de meil~eure 
qualité maie dont la cul ture d eli8Ddo beaucoup plus de 
travail et à'applicationo 

~ aoue réserve de di~oser de l'éan n'cessaire durant lee mois 
de Juin et Juillet ( en principe 10.000 m3/aa) 1 on pourrait 
cultiver en riz, en tête du delta du Sénégal, au moinS 
80.000 Ba de terres. Cellee-oi ee répartissent approXimative­
ment comme sait t 

- terres de bonne q\lalité faciles à amt$nager: 35.000 Ha 
- terres de qualité l!lOJenne ou médiocre et 

faciles à aœ4nager •··•••••••••••••••••• 35.000 Ba 
- terres de bonne qualit4 maie d •aménagement lO.OOO Ha 

difficile ou de qualité médiocre et 4'~-
nagement di~fioile ••••••••••••••••••••• 

TOfAL • 80.000 Ha 

- A e~r.t seule. lee lacs de GUIEBS et du R'KIZ, dana lesquels, 
une :fois construit le barrage de DAGAliA, 550 millions de m' 
nets pourraient &tre emmagae1née, permettraient d'6tendre 
la cul ture du riz à une c1nqtl8lltaine de milliers d'hectares 
répa.rtiê comoe eni t : 

- Cuvette du R'KIZ { pour la moitié de ce lao 
laissé en culture) ••• 7. 000 Ha 

-Casier de KEUR NADEKE •••••••••••••••·••• 5.000 Ha 
-Casier de ROSSO ••••••••••••·•••••••••••• 2.000 Ha 
-Casier de RICHABD-TOLL ••••••••••~··••••• 6.000 Ba 
- Extensions de RICHARD- TOLL en direction 

du s.o. (terres oh la nappe p~atique 
est è la ·cote- 2 ••••••••••••••••••••• • • 25.000 Ba 

TOTAL ....... 45.060 Ha 
__________ _... 

- Tendu à la eote + 5oOO, le barrage de DAGANA permettrait de 
desaer'lir par gravi té dans le del ta une quinzaine de milliers 
d ' hectares, dont l'actuel casier de RICBARD-TOLLo 



l:.GROLOGIE - ûTJLTUIŒS DE DECRtJE ____,_..,._. ~ ..... - •• ... ...__...........,.......,-.o.;.;;.;.. 

- Le~ ctilturea d e décrne ee p.re.tiquent de !l.A:GA'l"A à ~..xn, 
eoi t Cl.U' 500 Iœ. environ. 

- Sut>faoes inondéca &ens ce bief l 250. 000 800, 000 He. 
suivant la ~ontée de ~a crue. · 

- Surfaces oor-ce·cpon<la.ntes cul ti v~ee en mi.l. ou ma.1s da 
d~crt1e (ao.coo à 250. 000 Ba s uivant l ' importonee de le 

· cr1.1e. 
. . 
- Qn tente en 195"5 des cultures de coton e!'l décrue {sur une 

viri~ain~ de champe d' expdrience) . 

• Pour pOUVOi'r Gtte Cttl:t;ivée , lee OUÜOS doiVetlt .rester 
sul:aimrg6s. au moins 3 semaines , Oom.bien de temps peuvent-ils 
l e rester an maxlmum sans quo la flO;re miorobienne indis­
:P~eable eoit détruite ? On l ' ignore encore. Dea éxpéri.enoes · 
sont en ooù.Z"B · q;ti deyraient permettre de donner une réponse 
à cette q ue~tion cette année . 

. . 
~ u est souhaitabl e qa.e les etaalos soient vidés du 15 Hovembl"e: 

au 15 Décembre . Dea :plant~. trop tardivement aemâs t:rera1ent 
en effet exposés au.x vents deeeéc;hants (haxoaua:t~en). On pe14't 

. néanmoins prolonger la vidange jusqu' aU: 15 J-anvier . 

- Lee mile de déc~e ~ennent à maturité fin Mars - d~but . . 
Avril~ 

- ·_Après la ~col ta, 1·es trouveaux deBJ{.~axea at d~s Peuhls vont 
dans lee· oual.os , ce qui est souvent la source de confli 'ts 
avec ·les c~t1vateu:ra aédwta.tres (Ouolofs et Toucou.len....""11? .. 
Il 8Ebnbl~·re-.1t· cependant qu•une etttente puiCJse intervenir 
( le passage dea animaux sur lee, ohemps cOD.coura.nt à lenr 
~ertilieat1ott) à l'instar de celle qui , dans la r~gion de 
;F.UICX, r~gle lee relations entre Cere~a cultivatea.r·s et 
P~s p~t eur1:1 . · 

... Il,endi1ment moyen des culta.ree de mil de décrua : 6 qx/Ra ( de 
5 à 8 qX/H~) . 



- Le_ rôle. àe réaervo~I· qu.'il es ·t, dès maintenant, dcma.nd~ 
au. lac de GUIERS dt: x·em:plir ( role qui f:'e tro11vera· nettem~n~ 
plue aocueé quand le barl~ge de DAGAWA se~ conatr~it) ~ 
interdit p_:ratiq~ec-'ant tot4·~e uultu:re de dcîcz-v.e • · 

.. 
La at.U"fac~~ du. lac 3. la cote + -~l:-,.00 est de 10.000 

Ha environ (compte ~on tenu de le. çartie sud dn lao dont 
on ne possède pa~ lè le~r). Entr~ oe~te cote et celle 
( -t· ) ,00 à + 3. 50) que les eaux du lac atteindront ri.ne :foia 
construit l.e barrage de DAG.At-,A, lee terres paraissent être . de 

trop mauv'4se qualité pour pouvoir être jamais mis~s en cu1tura~ 

- L0ensemble des terr~e d~minées â l'amont du barrage de .DAGANA. 
supposé tendu à la oote + 5. 00 représenterait 125.000 Ra dont 
60 à 65·.000 Ha de bonnee ·t<u•res .. 

- R' KIZ t Il fa\lt que le Sé1,égal atteigne à DAG.AWA la cote 
+ 2-~20. en~ron (fm JuUlet - dé.but Aofit) pou.r que le lac 
R0KIZ commeno·e à . se remplir. Le lac est très plst • Son 
point le plus ba~ est à 1;;:. oote ... 2 .oo environ. La. plus tra.nde 
partie de· ea surface utile est comprise entre la oote 0 et 
l$ cote .- 2,00 • A · la coto + 3,50, l.a eurface du lac est 
dt enViron 30~000 Ra. 

En 1954 , le lao s'est vidé jusqQ'à la cote- 1,50 
En 1950, on· l'a :V\l complètemen.t se-c. 

Le mil et le male sont semée en Janvie:r. Le maie 
est réc~lté en l!a:rs et le mil en Ayril . En Mai, ap:rèa :.a f:tn 
de 1 'harmattan , on sàme, dans les part-ies les plus . l.m:~~es 
du lao que la ciUe abandonne, du mats que l'on ne ré:t;i)l·:;e 
qu • en Sepl;e.m."ore alors qu.e la noa.velle crue a• introdq-1 t dans 
le lac . Le~ reodements donnée par ces variétés h long cyele 

. végétatif sont _élevés .( de l'ordre de 20 q:r/Ha) o • 

·Le lac pourr.ait ~tre · fscilement réeupéré enti~rêment . 
p.our la cultnre qU&nd le bar·rsge de··l)AGA'N.A sem aonstroit. 
Néa~oins, i l est da~e ~es intentions ·80tuell&s de la M~A.S . 
d'en affecter la ~oitié à la constiW.tion ô. ' u.ne ~éserv~ a•esu. 
douee .( 2CX> lrlllions de m} entre la cote + 4.00 èt la. cota ... 
loOO qu.-P. l'en ne pourrait atteind.re: que moyennant un po~a6e 
&n fin de ~dange. ) · ·· 

Untel ~ode ·d'exp~~tion apportera un trouble gr~ve 
aux modee·tx~dit1onn~la de ~Qlt~ d~~ le lac . Comment la~ 
indigènes r6ag1rQnt-ils ? 



., 

DIVERS 

- Battages de p:l:planches, 
Lee l?alplanohes du quai de RICHARD-TOLL ont 

4t4 battues sana la moindre difficult' à la cote - l0-.00 
avec un mouton a.1tomoteur de 1500 Kge et un martean 
trépideur de 500 Kge. 

- Moyennant d'adopter des pentes de talus satfisamment d~oee 
(3 à 4 de baee pour 1 de beu~eur) il est possible d'ouvrir 
sans blinde.ge, et eana procéder à un rabattement de la napp9 
des touillee à la cote - 5.00, mais cette cote appara1t 
comme la plus faible q~'on puiaee atteindredans oes 
condi ti one ( renseignoments donné par M. SOOIER, Ingénieur 
T.P.E. à la K.A.So) 

- Le barrage à mnnes 6tabl1 en travers c!u marigot de la 
Taouey eat encadr.S par dewt files de palplanches distantes 
l'noe de l'autre de 7 m. et battues à le cot~ ~ 9.50 • 
A~ rrnsra ne s'est aanitest6. 

- Le P.lan~e dee ririèree à RIOHARD•TOLL re,ient à 50.000 l1' 
Ci'A,llla (250 m3/Ra à 200 !-/m3). 

- Récolte moJSnne àu oasie: de G~E en 1954 : 18 qx/Ha. 
Sem1a direct • 

.. Prix de vente du riz en 1954 : · 

... Br1811re : 26 & atA/k/! 
- entier : 34 .. 

Lee brisures trot~vent dans le milieu indidne un 
écoulaalent plaa facile qa.e les grains ent1era .. D'apda le 
Collln.el GAJIA, il tawlr&1t, au.r la base des rendements aetu~ls, 
qutt les brieurea ee vendent 32 l' fJ!A/kg pour qu.e la Cl1l ture 
soit bien rianuuSatrioe. 





• I-

Un am6œgemerr:; iv'àroag~1cols du type classique com­
porte en g~n~ral 1 

- un ouvrege èle r6gular1ss.tion dGs débi·~s ( quand la modulation 
d$S epports naturels n'est pas en harmonie avec cell e des 
besoins) ; 

- un ouvrage de ddrivFtion, en t@te du p4rimàtre~ eyant pour 
but de relever le plan d'eau à la cote n~cessa1re pour domi­
ner les terres à iriguer J· 

- un canal adducteur et un r6s~au de distribution. 

la conception Pctuelle de l!am~nagement de le basse 
vallée du S~n~gal proc~de atune idée ~ssez d1tr~rente1 les OU• 
vr~ges pro3et~s participant à la tois des trois tonct ons 
ci-dessus rsppel~es. 

DPns le pr,sent rapport, qui suppose connues les 
grandes lignes de cette conception, nous examinerons les r&1• 
sons qui en ont dicté le choix et verrons dans quelle mesure 
elles s•imposent telles quelles on autorisent le discussion. 

En ant1e:r.e de ce rappoztt, nous donnons, ana]Jrtiqne­
ment classées, célles des notes prises au cours de notre mis­
sion dont 11 n'est pas fait ~tat dans le rapport lu1-ml5e. 

I • NE~ruE D!SPOSI'R ijF 1ESEP.YE§ • UODALITI'S DF LEUR 
m&-~~~-

L•eau dans le S'n~g~l ne manque pas. A ~tel, point 
of1 le fleuve sort du ma~sif pr1me1re qui const1 tua son haut 
bassin, les epports em:1uels verie:ï.t, suivent l• abonàance des 
précipitations ~tmosph~riques, de 9 à 3~ milliar ds de mètres 
cubos9 1. ne prendre m~me que la plus f'aible de ees d:aux ch1f'­
tres et compte term de ce que 1•1z·rigat1on à 'un heete.re de 
terres nécessit~, suiv~nt le nature des cultures pret1qu4es , 
des dot~t1ons annuelles variant de 6 ~ I6.ooo m3 par hectare, 
c'est to50o~ooo ~ 6oo.ooo ha qui pourraient th~oriquement, 
mime durant les ann~es les plus d~t1citaires, ltre retionnel­
lement irrigués si le. modulation neturelle des d6b1ts eu loll& 
de l'annls éte1t bien a3ustle eux besoins agricoles • 

., .. / .. ,. 



-2-

~~lhaureusoment et pour ne perler ici que du riz, 
l'eau man~ze . au d4but du cycle végétatif des var1~t~s sus­
ceptibles d•~e~re cultiv4es avec 1s maximum de prof1t9 Cellas­
ei, en effet (Sossoka - Bentonbala) demandent à ~tre sem4es 
en J'uin.. Il sembl3 m3me que les .rGndements elu Sossoke - dont 
la flore1son a lieu inv~riablemGnt dans le oremière samain~ de 
Novembre et dont la récolte débate à lr mi-D~€mbre .. seraient 
très sensiblement augment~s per un semis nettement plus pré­
coce UV N.ARTI TŒ, gén~tis te de le station de RICHARD-TOLL, va 
:fa:tre .::ette ennée un €Ssai de semis d~ut Ha!'s) o Or, le. er-ne 
du Sénégal n'es·t bien 'tablie tlans la basse val1é a du fleuve 
qu'à partir du Ier AoCt. A cet ~ge~d les courbes de crue 
sont assez remarquablement groupées, les ~certn - d'e1llenrs 
très notables d'une année à l'autre - portant sgulement sur 
la hauteur maximnm atteinte et sur la pente, plus ou moins 
raide, de la partie descendante des ondeso 

Ainsi dona, s•egissant de la culture de riz de que­
lit~, on ms.nque d'eau àu Ier Juin au !er Aoftj), pour le moins, 
soit pendant deux mois. A l'aval de PODOR, eet état de chose 
ne se traduit d'ailleurs pas seulement par un bilan hydreu­
li~ue dét1c1ta1re. 

L'insuffisance ~es apports d'eau douce entre la tin 
àe la crue et le mois d' Ao8t a pour const!quence ctue - par le 
jeu des mnr4es - les oaux y sont, durant eette p~riode, sau­
~tres et de ce feit inntilisableso 

Force est done de constituer des rdserves d'eau 
aouce en vue de doubler le cap des mois de Juin et de Juillet. 
Ces rêse~:es doivent ltre d'autant plus importantes que plus 
grends sont les besoins en eau du riz durant les deux p~e­
miers mois de 3a via végétative~ 

Toun compte de 18 mise en eau initiale, qui consom­
me 3.000 cJ/.aa et du remplissage consécutif à une mise à sec 
destinée à fevor1ser l'enracinement et le tallege de lB plan­
te (remplissage qui ebsorbe 2.500 m31BA), ces besoins peuvent 
&tre évalu~s à 10.000 m3Aia, soi'\; les trois e1nqu1èoas envi­
ron de le consommation totale (16oOOO m3/He). 

La premi~re id~e qui vient à l,cspr1t est ~videm­
ment de chercher à créer les réserves d'eau douee nécessaires 
en onstru1sent, en amont des sacteurs agricoles à desservir, 
un ou plns1aurs barrages d'accumulation. C'est dans cat es­
prit qu'a lt~ prospeet4e la val14e du S~négal en amont de 
BAKBL et plus sp4cialement 4tudié le site de GCUINA à l•aval 



Cl ~\.)tl'~. Il semble cepenaen'lï que le barrage dom: l' êdu.l.· 
oa ti on en ce point a lt' projetcte par l'O'.B.E.A. dans une opt~ 
que d'ailleurs beaucoup plus veste que celle de la •atistnc· 
tion progressive des besoins agricoles (am~l1orat1on de lo D! 
vigatton - production 4~4nerg1e 'leetr1qne) conduise ~ des 
dépenses tràs llevies (J? m11l1en11cle frenes Ci'A d'apr~s l'U.H ~ 
B.A. potlr une retenue de I~ na1U1erds d<a at!). llne telle d4-
pense ne peut - au dire des services responsables ... ttre f1-
nanc4e par l'A.o.F. avant de très nombreuses enndes et à se 
cantonner dans cette solution, qu1 est sans doute celle d'un 
avenir plus on moi~ lo1nto1n, on s'exposerait à ne rien tairE 
d~utile av2nt longtemps. 

La question ne parait c6pendant pas avcir ~té regarN 
dée ou tout eu moins Vid~e, de savoir s'il ne serait pas pos· 
sible de constituer à bon compte soit snr le S~n~gal, soit 
sur ses Pttluents (BAKO! - BI~I~ - FALIME) des r~serves plus 
modestes mais suffisantes pour permettre d'atteindre un objec• 
t1t lim1t~ t celui du développement des cultures irriguées de 
BAKEL ~ St-LOUIS. 

Certains types de barrage, et plus sp4c1alement le 
barrage po~ds, se prttent d'ailleurs assez bien à une r~el1SP• 
tion per ~~apea. Cette question ~ritere1t 1 semble-t-il, an 
examen approfondie. Je dois reconnaitre d ailleurs qu'au vu 
de la courbe V= f (h) du barrage de GOUINA, dont nous avons 
eu connaissance, il ne semble pas que cet ouvrage autorise une 
rêalisation p~r psll1ers. tes caractéristiques de le retenue 
sont telles, en erret1 que la réserve ne devient notable (mals 
elle erott alors ext~emement vite) que pour une hauteur dt!~A 
très ~lav~e du mur. 

Encore que, dans l'optique restr~inte définie plns 
hl'ut, le d'i'il~ ae 1~ r~gion de GiUillA ne soit pe.s nêcesse1-
reœent le plus favorable et qu'il convienne notamment d'éten­
dre aux alrluents du S~négal le ehemp des investigations, 11 
semble qu'un ouvrage d'une v1ngte1na de m~tres de hautenr 4t 
de quelque 2o~OO m. de longueur barrant à le. cote IIO le vel­
lée du S~négal à l'~val imm~diat du confluent du BAKOI, per­
mettrait de constituer une rlserve considér~ble et sans doute 
sutt1se.nte. 

Quels sont les besoins, en effet ? - D'après ce qu1 
nous a ~t~ dit, les eaux saumltres sont refoulées au--delà de 
RICHARD-TOLL e'est à dire au-delà de ls ttte du delta, dès 
que le ~~bi~ 4u Sénégal d~passe IOO m3/sec. En n~gligeant 
m0me le déb1 t naturel du neuve durant le mois de Juin et en 
supposant que eelui du mois de Juillet ne déprsse pas 40 m3/ 
sec, on voit qu'il suffit de licher sur ces deux mois un cube 
total de 360 millions de m~tres cubes environ !lOllr rendre 
douees, an droit des points de prise , les eaux du S~nég&l pei~ 
àant ces deux mois qu1 marquent le dêbu·~ de la culture d'Il r1z 

0 •• / ••• 



et dUrant lesque~s, tout au mo1ns av une eertaine distnnce l 
l'e.110nt 4e JUCHJ\RD-TOLt, la stll1.n1tl des eaux interdit toute 
ponot1on directe sur le fleuve. 

On paratt, 4Jautre pert, s•ttre t~ comme objectif, 
en mat1œ-e de r1a1culture dans le delte1 la mise en valeur 
41une centaine da milliers d'hectares (IJ. 

Ponr une consommation (qn1, du reste~ parait ttre un 
laree ma~1111.1m) de IO.OOO mJ/b.e. du Ier .Juin e.u Ier Aoet c'est 
donc an volum.e complfmentPire ~e I m1ll1erd de m3 qu' Ü con­
viendrait de mobiliser durant cette p~r1ode de deux mois. 

81 donc, on demande 1l une r4serve cons ti tuée en 
emont de BAKEL non seulement de tournir l'eau douee n4cessa1re 
durr-nt les mois de Juin et J '.11llet, mai~; encore de permettre 
les lAchares propres ~ refouler l'eau saumfttre au-delà d~ RI~ 
CHARD~ToLL, on voit qu'une rlserve utile de I.4oo millions de 
m3 s·aft1r&1t, soit, compte tenu des peTtes per évaporation et 
1nf1ltret1on dans l8 cuvette €t des pertes en route, une r~­
serve brute de l'ordre de 2 Bdll1~rds de ml· 

Il eat d'ailleurs h noter qae 1& construction proje-
bo.rre.ae xs de d4r1vat1ori en tete du delta (barrPse de DAGAlTA) en ren­

dant inutile le refoulement art1f1e1el des eaux squmltren, 
permettre de remener l I.~oo.ooo.ooo m3 environ la r6serve à 
constituer sur le cours sup~r1eur au S4ndgal. Cette r6serve 
pourr~it encore Qt~e eons1d6r~blemant r4duite si le riz, au 
lieu d~ttre ~eœ& directement sur les chemps destinés à le 
recevoir 4t~1t sem~ en pépinière. La surface de celle•ci ne 
repr4se~e en ettet que le quinzi~me e~·!ron de la superficie 
totale cultivfe, soit IOO~OOO • 7.000 ba environo 

l; 

···'··· 
-
(I) La M.A.S. chitt.re en effet comma suit les r4serves nettes 
(pertes pPr lvaporat1on et 1n~iltret1on d~dUites) susceptiblea 
d'itre co~tules, moyennent la construction ~ D~GANA d~un bar· 
rege tendu à l~ oote + ;, dans les lees situ~s en d~riv~tion 
du fleuve dans la pert1e aval du cours de celui-ci & 

- lac de GUICRS •••••••••••••••••••••••••••••• 350.0r0.000 m3 
- lac R'KlZ (pour moit1~ial'autra moiti~ étant 

réserv4e à culture) •••••••••• 200.000.000 m3 
- d~pression de N'DIABL o•••••••••••••••··~··· 100.000.0~ ~ 
- lagunes de AfiCUT E~ aAHEL o ................ 30o.o:- o.oop ml.. 

soit, pour nne enns~~tion untta~e ds ro.o~o 7~~~, au z~~ 
L__--~--- J.ni.n SU lAJO ~t , _OM hco ,.h,+"' ...... 'k,-- ,._ -~ -



La au~~· du a~3oar en p'p1n1~re ~f~nt d'environ une 
semaine pel' tnn1s de du~ée v'gêtative tot8le, soit ponl' un riz 
de six mois, type Sossoka, un •ois et ~emi, la quantitl ~'ean 
douce nécessaire dn Ier luin ~u Ie~ a86t, pourrait ~t~e ri­
duite ~ ~·00 millions de m3 environ (l) o 

Il semble eependent, compte tenu des raeteurs lo­
cn~~, que l'on ne puisse, au moins dans l ' instant, baser une 
exploitation su~ le re~iquage. Cette r~çon en effet, à hien 
des lgerds sruha1table \2}, n' a qu1 un inconvénient . celui 
d ' exiger une abondante main-d ' oeuvre (30 j rnrnées Ae m~nocuvr1 
à l•hectare environ)~ On doit rems~quer n~enmoins z 

a) - que "emmes et entl\nt!l pelr"ent participer au treva:ll 
de repiquage J 

b) - que oelui-e1 se situerPit à une époque de l'Pnnle 
(f1n Juillet, d4bnt eoftt) durent laquelle les po­
pulations, ~eletivement denses (30 habitant/km2) 
qui pratiquent entre RICHARD TOLL et PM~L les 
cultures de d~erues dans les oualos se trouvant 
p~tiquement sans travail et pourra!~nt, par con­
s~quent, d~D@ebe~ sans 1noonv~nients des nevetPn~s 
dans le delta. 

Quoi qu'il en soit - et nous eurons occasion ~e le 
noter ~ nouveau par le suite - 11 n'est p~s douteux que le 
m1se au point d'nne machine ~ rap1quer le riz serait extr&me­
ment pr~eieuse pour la mise en valeur de la vall~e du S~n~g~l. 
A cet ég~rd la M.A.S, se doit de suivre l~s eff orts faits 
d~ns ee tnt pêr l'Italie. 

0 • • 1 • •• 

(I) - irrigation des péttinières SUl" la bas e de 2, ~ 1/ha/sec t 

z.ooo x 2t:o~aR;.~oo x 42 = , ...... . 68.ooo.ooom3 
- première mise en eau des rizières a 

100.000 ha à 3.ooo mJ/Ha ~ •••••• ••• 3001 000t000m3 

TOTAL 368, 000.000m3 

(2) &e rapiquage, outre qu,1l permet une grosse ~conomie d• ~su 
rend, sinon 1nutilehdu moins beaucoup moins nécessaire le pla· 
nege àes te1•res, ce es-oi pcm7ant t t re !'ocouvertes, lors de 
le transplantat1on d'une leme d'eau varipbJ.e de 5 ~ 20 cm? 1.1 
facilite en outre grandement la lutte e ontre l~s mauvai ses 
herbas qui : dans une rizi~re nettoy~~ avant d~0tre couverte 
d'nne lame d'eau importante ne peuvent plus prendre le pas 
sur les plantas repiqués. Ii r6nd enfin plus ai~és les bi n&ges. 



Bn attelldant la constitution lie rfserves dans la 
haute Yall4e du fleuve, la M.A.S. a env1sag~ d'eecumuler des 
eaux douces 4ans la basse vall4e, au plus près des lieux d'u­
t111setion. Elle a d'3à eommenc4 de le taire dans le lac de 
GUIEBS qui, par l'interm~41a1re du marigot de 1~ TAOUEY, s'a­
li mente sur le S~négal depuis le moment oft les ~m.ux de celui­
ci deviennent douces jusqu'au maximum de l a crue , le 't'Olume . 
ainsi ~~gas1né ~t~nt tenn en r~aerve pour Otre ut1l1s4 l'an· 
n4e suivant•:! durant lss mois de Juin et Juilleto 

Pour am~liorer l' emmagasi.nement dans le lac de GUIEF 
et permettra de mobiliser aux mimes fins d'autros dépressions 
net~reil~s moins directement r~li~es au fleuve), la MoA.S. en­
visage d~ construire gntre fliCTIARD-TOLL et DAG \ ~~ un b~rrege 
qui relèverP1t à la cote + 5oOO le niveau du S~négal. 

Ilut111t~ de cet ouvrage ne se limit€rr 1t d'ailleurs 
pes à le. constitution 4e r~serves d'eau douee o Il setv1ra1t 
en outre 1 

I~) - à assurer au niveau de la crue maximum comue, quel 
que dét1c1ta1re que soit le erua réelle, le remplissage des 
out~ los s1 tués dEins la zone d'action du remous at per eons~quon 
de porter tous les ans à leur maximum - actuellement ~p1sod1-
que - les surteces cult1v6es en mil et mals de décrue ; 

2°) - â'au~l1orer la navigation sur une centaine de kilo­
mètres en emont de l'ouvragG ; 

3°) - de commander dans nne le~ge mesure 1'1rrigPt1on des 
terres du delta en permettant : sinon d'essu~er ù toute époque 
cette irrigation par gravité, du moins de r~duire très sens!· 
blement les hauteurs de po~pPg9 ~cessa1reso 

Les réserves d'eau douce Rinsi constitu~es sont ~vi­
demment d'un assez mauvais rendement. Les dépressions nPturel• 
les utilisées ~ont ~n effet très peu prorondes (le fond du 
R1 KIZ est à- 2.00 et eelui du GUIERS à- Ic50), et l 1 1mpor­
tanee des surfaces eu plan d1 ean feit de eas réservoirs des 
m~chines ~vaporatoires dtaute.nt plus p2rfeites qu6 l'insole.­
tion est plus forte et la durée de report plns longue (de Sep• 
tembre-Octoare à Juillet). 

On peut done estime~ que s'il est dans l'instant 
difficile de trouver une autre formule, celle-ci ne doit ttr• 
considérde que comme un expédient pr~Jlsoire, ls solution 
déf1n1tivs consistant en la cr4at1on de réserves dans la heute 
v~.l1êe du Sénégal ou ê~ ses aftl\lentst le barrage de DAGAN/1. 
nG servant ?lUs alors que da barrage àe réglage du plan d'eau 
pour le r~vigation et de dérivetion des eaux destinées à l'ir­
rigation du delta. 

" .. / .. 



On est mtme en droit de se demPnder s'il est bien 
indiqu' 4e consacrer -mime A titre pr~·1so1re - à l'emmegasi­
nement d'eaU% douees la moitié du lae R~KIZ comne 11 est ac­
tuellement pr~vu de 1~ fe1reo A l'inverse du lac de GUIE~s, 
ponr lequel la question reste pos~e, il est certain que toutes 
les terres situôGs dans le lac R'KlZ eu-dessous do la cote 
+ 3250tso1t une trGnta1ne de milliers d'hecteres, sont de bonne 
qnaLitG et aptes A porter des cultures de d~crue (en 1950, le 
lac s'est trouvd complètement à sec et l'ensemble do se super­
ficie a pu @tre r~eonnu)v Il semblerait donc plu3 logique de 
consacre~ à la culture 1'1ntégrel1té de cette déprassion pert1-
cullèrement peu profonde. 

Qttant au sillon c~tier de l'AFTOJT ES SAHEL, la ques 
tion mériter&.it d''&tre eXA.min~e de savcir si on ne peut lu~. f'a1 
re jouer le ~ole de bassin de chPsse en vue d'éer8ter 1~ ~~rre 
qui limite si ~trcitement le tirant d'eau aGs bn~eaux suscenti­
bles de rerttonter à St-I.D:JIS., Il faudrait po'Jr cela que l'J.FTOU'î 
ES S/ŒmL soit mis en communication par des pertuis ~vee l'Océan 
d~une p~rt, avec les n~rigots la relient au 6~nt1gal dJe.utr~ pa~ 
Le lac aere.1t retAlpli pér1odiquemant à le cote des hPutes mars 
(en utilisent plusieurs marées successi,•es au cours desquelles 
les pertuis maritimes seraient ouverts au D.ot e+. fermés au 
jusant), pUis v1d~ dans le Sén~gsl à ~Mrée descendE:rt e .. Ces 
puissantes chasses suecess1ves d'eau de mer limpide pourraient 
semble•t-119 &vc.ir une influênce heureuse su.,. les ~onds. Des 
essais sur modèle r~duit devraient permettre de s'en assurer~ 

On peut enfin se demander s'il est bi~n utile de 
n'avoir dans le delta d,autre but eue 1~ culture du r1z. Nous 
avons vu en effet que celle-ci coùsomua durant les mois de 
Juin et Juillet IO.t00 m3.ha qui ne peuvent ~tre que par report 
h longue ~eh~anee de d~its emmagesin~s durant 2e crue ~ Des 
cultures de ceton soraient bien moins exigeantes en eau (I)o 
Penachcies avec colle du r1zt elles pe,..mettrêl.ient s soit de r~­
duire l'importance des r~serves A constituer, soit d~tenàre les 
surfflces cultivées sous irrigation. 

II - P.B.O:SLi!U~ DJk§ Çl!AICS -

Assez pera~oxal ~galement appP-ratt, au premier abord~ 
le mode dt~ploi·ts.tion erw1sag~ pour le barrage de D/!GA!tA au 
regard de celui des barrrg~s de d~rivation du type classique. 

ooo/e• < 

(I) Le module d'irrigation des cotonneraienà ne doit pes 
d6passer o,5 1/bn/see. 



Ceux..ci, sn ettot, ont en gtfn~ral prur mission de maintenir 
le plan d'eau à leur amont à uni cote aussi constante que pos• 
sible1 soit pour tUJsurer b. la batelleria un tirant d'eau mini· 
mum blen d~termind, so1t pour permettre l'irrigation par gra~ 
vit4 de terres s1tü4es à leur ~val. 

Or, si le barrage de DIGAHA est orfecti vement appel~ 
~ jouer ce double r&le pend~nt une partie de l ' année, 11 est 
pr~vu qu'i~ devra @tre eoœplàtement effacé pendent de l ongs 
mois en vue d'assurer le videnge des oualos qu' i l ~ura eontr1• 
bud à remplir. 

lette v1danie en erret devra s'op~rer nuss1 rapide" 
ment que possible à pert1r du 1; Novembre , le pdriode optima­
le des semis de mil de décrue rllr nt du I~ Novembre ~u 15 Dé­
cembre et ne pouvent ltre except1onrtellement prolongée jus• 
qu'au 15' Jenvier qu'en risque de voir l'horrn.ctt en dessécher 
en Hers les plents tardivement sem.Sso 

. On espèl'e p0\2vo1r ensuite relever le bs.rrege à la 
cote + 3 00 en vue d1 am~liorer da J'env 1er 9. AotJt la rwvige.­
bilité dQ fleuve à l'amont de l:ouvrage et , accessoirement, 
de r4alimanter modestement les ~es réservoirs dnrant 18 pe­
riode assez ltroite qui s'pProra la dete à laquelle les partea 
par dvaporation et 1nt1ltret1on auront eu pour ef fet de feira 
'œ.isser le ·~·lan d1 eau de ces lees au•dessous àe le cote -+ 3. oc 
de celle à lequell.e le d4b1 t naturel du f leuve sere tomb~ trot 
b8S pour 8Utoriser quelque ponction que ce soita 

Mals encore faudra-t-il s ' assurer qué 1' 1mportence 
das d1gu9s à eonstruire et des onvrnges de eontrSle des débi t t 
à édifier en t~te de tons les marigots r eJ.if.'.nt a u fleuve l es 
Otlelos reste à la mesure des ave.nte'!ges, c~ssez mc(l estes , que 
la navigation d'une part, le reconstitut ion très parti elle del 
réserves, de l'autre, sont susceptibles de retir er àG co mode 
d ' exploitation du barrage. Il est à craindre not amment qua le 
cotlt des ouvrages de eontrelG soit assez &levé étant donn' 
l'importance des dlbits mds en jeu pour le remplissage das 
ou alos. 

On peut se ~emander d'autre part s i 1~ mode actuel 
d'utilisation des oualos est bien le meilleur et se noser lu 
question de sevoir comment pourraient ~tre expl •itêes l es 
terres cor~espondr.ntes ~prèo qu ' e&rs ét é cons truit l e r~~rage 
de DfGAN.'L puis, ult4r1euremen·t , après qua ee .. c ot1vrr~ge eur~ ét• 
compl~t~ psr des bsrregcs résal'vo1rs s1tu&s pl us en amont e ;a: 
assur:-nt une régulE~.r:taetion '9~rt1elle des d~bits du Sér.&galo 
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Rien notamment ns pareit s'opposer à ce que eertei· 
oualos ou certaines parties d'oua1os (les bes fonds) soient 
dès maintenant (c'est à dire evaat m~me le construction du b 
rrge de DJGAhAJ cultiv~s en riz flott~nta Il raut évidemment 
pour cela que l'ascension du pl~~ d'oau soit très ré~lière • 
très lente (une dizeina de centimètres par jou~ au maximum). 
Ces caraeté?1st1ques sont bien c~lles de la montée de la eruc 
dnns le lit mineur du :leuve. Il est possible et mtne vra1sa 
blniJle qu.:z le remplissage de certains optl.J.os soit plus rapidf 
le submersion des fond~s correspondant a une rugmentation 1~ 
pcrtante et relativement brutele des débits entrent, limités 
jusqu'h cot instant à ceux, plus modestes, ~coulés per les o 
rigots relient les oualos au ~lauve . Mais 11 est ~lident que 
pour normalise~ ce remplissage, il suffirait de curer oes ma• 
!"igots et .. le cas ~ehéant, de t'l!Ultiplierles lif).~.sons antre ot 
alos et lit mi neur. En t out cas, ls construction du berrage c 
DJ'.GA'!M., combin~e avec certains ~méne.geme nts locaux, devrait 
frvor1ser lr progressivité du remplissage et permettre de p1 
l r: nge1 .. la péri ode de sul-rnersio11. 

Sur l'intér~t économique et les possir1lités po11ti 
ques d ' une telle culture, les ~vis paraissent po.rtrgés. Les 
uns pr6tendent que 1)1ndigène ntast pas susceptible de s•in­
téresser ù la culture de riz flott~nt (génêrel€ment glntine~ 
oeüJ pas nécessairement) et da rendements médiocres {on peut 
cependant en espérer des rendements de 10 à I2 quintaux alors 
que ceux du mil de décrue, produit de moindre ~leur nutr1t1~ 
ne dépassent gùère 6 à ? quintaux) . 

D'autres pensent, au contraire, que l~ culture du r 
flottant constituerait une solut~on paresseuse à laquelle 1'1 
digène s'habituerait trop reeilement et qui rendrait p~us d!t 
fic1le l'introduction de cultures plU3 retionnelles le jour c 
1~ constitution de réserves sur le h~ut flGUve les rendrait 
techniquement ~ossibles. 

On peut tigelement se d~mar..der pourquoi, une f ois le 
barrage de DAGAia construit! il me serait pas possitle de cul 
t1ver dans les oualos non p us de~ riz flottents, m~1s bien 
de~ riz de aue~itd et de rendements élev~so Seule 1'1nsuff1-
S8nce des d4b1 ts durant les mois de Juin et Juillet pourrait 
posa:r nn problètte1 les cotes né<HJSse.ires à une irrigation per 
gravité pruvent ~ors 'tre m~intenues dans le Sénégal jusqu'A 
fin Novembre (c•est à dire jusqu'nu moment oft des riz type 
Bentoubale peuvent 1mpun~ment 8tre pri'.r~s d'eo.u) et les ri­
zières pouvant ttre prot's~es contre une submersion ineontre­
lée morennent la snr6lévnt1on das bourrelets nw.rginaux de 
fonèl4. 
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te cap de ces deux mois de .Tain ut Juillet pourrait 
ttre facilement doubl4 si l'on pratiquait le repiquage cer lE 
débits 41 ét1age du tleuve, s1 faibles soient-ils, sartlsent à 
coup sftr à aasnrer 1'1rr1(ation de p'pinières n'occupant que 
le III5e, voire mtme le I/20e 4e la superrieie totale co~ 
plant~e. ~is 11 est mtme vraisemblable qu'une partie des ou­
alos pourrait ttre directement ensemenc~e et recevoir dUrent 
ces deux mois l'eau 4e ls r~serve d'eau douce accumuléé der­
rière le berrrga. 

Il ne raut pas perdre de vue en effet que, tendue à 
lq cote+ ~.oo, la retenue du berrPge de DAGANA sera de l'or• 
dre de 2 mU11ards de 113. Certes, -one importante partie de 
cette r4serve d1spera1trP1t si les ou~los étaient isolée dU 
Sén~gal msis celle correspondant au lit moyen du fleuve et 
des marigots qui en dérivent ou le shuntent restereit notable, 

· U'ne rota r4al1s~ le berrage de DAGJU~J. et event que 
ne soient constituées d'1mportentes r'serves dans la haute 
vall4e du fleuve, le aode suivent d'explo1trtion des ou8loa 
pourrait, semble-t-u, ttre 4aelement envisegé evec pro~"i ta 

La surtace d'un oue1o sereit divisêe en trois par• 
+:ies ,~~ deux d1~9e i~pl!n~~•s suivent des lignes de niveau 
(voir croquis sch~t1qae c1-4essous) t 
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!1 espace (l) t le plus baut 1 compris entre la laisse 
des plus baotes eaua (que le barrage cle DAGAllA permettre1 t 
d'atteindre tous les ans) et 1e premi~re digue, serait r~servé 
e.ux cultur-es de décrue (raU et meis). Il serait, par cons~quGnt 
rempli en AoGt, maintenu plein d'Ao8t k mi-Novenbre et v1d' de 
mi-Novembre au 15 Décembre . 

Le zone 1nterm&!1a1re (2) recevrait dul"ant l' hiverna• 
ge une cnltTl.re de owis. Asttpposer que les pluies ne suff isent 
pas à assurer nne telle cultarei ilast vraisembl~ble que l' ~xis 
tence du emtoeu d'eau q e dès e d~lra1t df.t\o6t :ll sere. possible 
de constituer dans l'es~ce annuleire (1 ) ~ermattre.1t de m~inu 
tonir per pi!rcoletion et-capill.ari tt§ une bÛm.idi t é surf'! sent e 
dans la zone (2). Au demeurant, cet te zo11.e pour:·nit s1 hGso1n 
êto.1t1 recevoir une 1rr1s~t1on de compl~ruent ~ partir du cha­
teau a'eau prée1t4. 

A part1r du I5 Novembre, lP récolta dans la zone \2) 
~tant suppos~G ta1te (11 existe des varidtés de mais dont 
l'6volut1on ne ae~nde pas plus de J mois) la capac1t~ (I) 
serait vidang~e .Sens le espacit~ (2) sous- lacente, un remplis·· 
sage de complément étant, s;11 est besoin, assur§ par prêl~ve­
ment sur le fleuve dont les débits à fin Novembre - début Dé­
cembre sont encore substantiels. 

Cette ee.pacit4 (2) 3ouera1t elors, au ~egard de la 
~one (3), le r&le que Joue le lae de GUIERS vis à vis des t er­
res du ~eltft, csest ~ dire qu'elle permettrait dJassurGr à 
cette zone, affectée à la culture du rizt l'eau qui pou~rait 
lui manquer P.U d.Sbut de le. campegne (Juln--Juillet) . La zone 
(3) serait donc enltiv~e en riz de qualité normale {et non 
en riz rlottant) l'ean report4e de (2) en (3) en d~but de 
saison 4tent rap!dement relayée par celle prêlfv~e sur le 
fleuve à l~or:l.gine de la Ol"Ue. 

Ainsi .formol.S, co mode d ' exploitation parait un p$tl 
th6oriqueo On peut se demander notamment ce qu1 restera de la 
réserva (2) unG fois pass's les 6 rnois s~parant l a. p~riode do 
remplissege (I' Wovambre - 15 D4eeœbre) de la p~riode d'ulili­
sation (1uin- Juillet). Ici encore, on a l'impression que le 
repiquage apporterait au procossus envisagd les gar anties de 
rGussite qui peuvent lui manquer. 

Quo1 qu111 en soit, nous GXposons ee mode d ' exploi·· 
tnt1on1 don·t l'application normale resterait d 'nill~urs subor• 
donnée à ls. r'alisetion du barrr-~e de D~..GJ\HA, à t itre de sim .. 
ple suggostion, l'expdr1enee pou~ant d'ailleu~s en ttre fGit~ 
avant dm~ que le barrage de DAGI.JTA soit eonstr ui t, dans une 
zone normalement v1s1t4e par le cruo ou moyennant un remplie~ 
sage artifioiel de 1~ capacit~ (I). 

, .. ; ... 



Le. recherche d'Un emplacement pour la construction 
de ce barrage e jusqu'A maintenant proc~d~ ~e l'~tude des 
dignes en terre qui doivent assurer le raccordement de la 
partie mobile de l'ouvrage aux zones dune1res encadrant le 
lit au Sénégal. Etant donnA leur très grende longu$Ur ces 
digues constitueront ce~tes un ~l~ment non nêgilgeable de 
l'ouvrage total, mais on ne doit cependPnt pe.s s'en exeg4rer 
1' import~nceo 

Il s•e.g1t, en «~ftet, de digues de tres feible heu­
teur, sauf peut•ltre h leur enracinement sur l a bouchure mo­
bile oft un rideau de palplenches devre vraisemblPblement 8tre 
p.r~vu sur ane centaine de m.~tres pour assurer une bonne ~tan­
chéit~ du contact. L'omplaoement anvisag~ au droit de l'!le 
de TODD poor la seule raison qu'il permet un raccordement au 
plus court avec les levées dubkerqu1ennes q~1 , sur la rive 
droite du fleuve, forment un bourrelet tr~nsversal quasi 
continu, ne s'impose donc pas. 

Outre que l'ouvrrge mobile sa situerait là dans 
une boucle du tleuve, la traverséo de l'!le do TODD laeéréo 
de nombreux marigots, ne se présente pas favorablement. 

Bnt1n et surtout le gain que l'on r~al1sera1t 
sur l'endiguement de rive Aroite par ~apport à un emplace­
ment situ~ plus en ~val serait sens doute large~nt eompens~ 
per la supplément de ddpenses r&sulte.nt de l'allongement du 
canal reliant le terrage eu le.c de GUIERS. Ce canal devre, 
en erret, dfb1ter de 60 à 70 mJ/sec et l es terrassements 
qu'il e~gera, m8me ên utilisant au mieux les dépressions 
existantes, saront, pPr mètre 11n~a1re, .de be~ucoup plus 
importants que ceux de l'endiguem3nt. 

Il ne feut d'ailleurs pas perdr e de vue que t ·ut 
allongement &l · treeâ du canel de jonction au l~c de GUIERS 
n'a pas seulement pour eftet a•~ugmenter directement le cube 
des terrassements. Bn augmentent aussi les pe~tes de cl~ge, 
il conduit en outre soit à surdimens1onnero le eanal, soit ~ 
relever la cotG du barrage. 

Par ailleurs, les fonds au droi t de 11 1le de TODD 
restent considlr2blas et rient ~ pr1o~it ne permet d'esplrer 
que la n9ture dos sols de fonaat1on soi~ là plu s favorable 
qu'en aval. 

Il semble done qu'il y ait int~~~t à reporte~ l es 
investigations sur l'al1~nement droit du f l euve compris en­
tre RICHARD-TOLL (Km I~) et lo km I?I . T~ lever h7drogrG­
ph1que de ce tronçon devra ltre fait (un pr6fil tous les I OC 
ou 200 m à l''ehelle du I/2.000e) et on dresser a simultan~· 
ment le plan eot~ PU I/20.0001 des rives du rleuve jnsqu' e~ 
abords de la eote IO, en vue de d~gross1r, pour les diver~ 



emplaoeents de b&r~Psea possibles, l ' êtuae au ·.;rso~ "'et~ u:.&.&uc:., 
4e raccor4ement. 

Vn emplaoeunt extra.. aval parait devoir Jttenir 
pa•t1oal1èrement l'attention. C'est celn1 qui se situe entre 
les P.X. I4~ ejr !46 pt'r le travers de l'!J.e de ~J.œA et de la 
presqu'ile (ile en crue ) de DJ'ARAFF. Dans cette zone, las 
pro;ondeurs sont relativement tr~s faibles ' 2. 00 an oaXimum 
et en mo1enne 1,20 sous le 0 lutdro~apbique dens le demi profil 
situé entre la pointe e.val de la presqu'ile de DJARI.F ::' et l'i­
le BA..\IBA 11+,60 au œaximm et en moylnne 3o00 dans le demi pro­
fil compr s entre la pointe emont de cette ile et le rive 
droite du fleuve. 

D~s lors, l'idée suivente se tait jour qui - s1 elle 
ne s'impose pas d~s l'Pbord - m4r1te en tout ce.s d''tre creus~e 

- ~tablir le bouchure mob1le sur la r1vs droite de l'Ue B.fùœA 
et parallèlement à cette rive, l'axe de~ pertuis étant n~an• 
moins dirigé obliquement par rapport eu courant de le brenehe 
nord vers l'aval. L1 ouvrase serait rd~lisd in pleine terre 
(le sol de l'ile BANBJ. est eux environs de la cot e + 2.00) 
puis raccord4 p~r dregege l la branche nor d du fleuve ; 

- dresser une bouehure ftze(~u1 pourr~1t ltre êeonomiqa«ment 
compos~e de ~.terdeanx ce1lnle1ros en pelpl~nches) entr e la 
pointe ~mont de l'Ue BM·UU. et le rive d~oite du Sénêgel 
d'une pe~t, le pointe eval de la presqu'1lo DJARAFF et l'ile 
Blti.œ.A d'aU'tre pert ; 

- raccorder l'enracineDent de le bouchure fixe sud ~ la butte 
située en R~G. p~r le travers du PK ~,700 (cf. plan n° ~OI 

aoi de la H.A.S.) par uns digue dorrt le trecé se conf0ndre1t pour 
une bonne part ~vec celui de le piste sur~lev~e de DOMBO l 
K!UR B!RJ\M ; 

- rechercher sur la R.D. un raccordement satisfaisant Pvec 
les lev4as4nnkerqu1ennes s1gnal6es par le Professeur TRICAR'l' 1 

- le sillon compris antre DJARAF?- et le R.G. ser~1t aménasé en 
canal troee011m11n de prise d'eau et de navigation. A son extrt• 
mit~ sval serait d1spos~e l'lelnse (I) et un ouvrage de chasse 
en vue d'entretenir les ronds dens le canal tronc commun • 

... / ... 
ti) Lês caract3rlst1ques soûhâ1tfes pour cette 3clûse sont, 

d'apr~s la MoA. S.t 
-longueur ~t1le • ••• •••••••••• • •• • •• •••·7' m 
- lergeur u·i;Ue ......... .... . .......... .. 13 m 
-cote du radier •••••• ••••••••••• • ••• • ••• 3~50 
-durée d'une dclus~e • • •• •• ••••• ••• • •••• I? à 20 m11Àl tes 

A noter, d' autre part, que toujours d'epr.ès le. H~A.s .. 
le pont franchissent l'~luse et le partie mobile du b~rrago --·'---



Les pertuis de prise du canal de jonction avec la 
marigot de le !AODI! 1eratent d1spos4s lat'r~lement, ~ l'ex­
~rhittf du tronc eOIIDiln et ll proximité de l'ouvrage de chassee 

Le pro3et o1-desau• esqa1ss4 conduit ~videmment à se 
poser la question (dont on ne seureit sous-estimer l'1mport~nc• 
étant donrife l'ezt~tme d1ss,m4tr1e de le restitution envisagée: 
de s~vo1r OOQment 6volnera le lit du S~n~gal à 1 1 aval du bar­
rage, note~nt dens le boucle form~e psr 1~ br~nohe nord an 
fleuve. Seuls des esae1s sur modèle r4duit permettront de rê­
pondre à cette question. Il est 4v1dent que la branche nord 
qui aurait à 4eoaler l'1ntégrel1tê du d4bit dtt ci'Ue s'eppro­
fond1rsit notablement 3usqu'h atteindre vraisemblablement des 
profondeurs de l'ordre de 8 m comme 11 est observ~ plus en 
e.mont dens les biefs o8 le S~négal a un lit unique. 

Il est cle1r que les dispositions à prendre pour 
1~ fondation des pertuis de la bouchure mob1ld dovraient tenir 
compte de cet approfondissement probable du lit. S11l appaw 
re1sse1t d'ailleurs que la restitution dissymétrique envisagêe 
entreine ~es bouleversements du 11t 1nadm1ss1bles, cet empla­
cement aval n'en garderait pas moins son 1ntértt 'hauts fonds 
f~ible longueur du canal d'amenée)o Les boucbnros mobiles 
devra1•nt Plors ttre d1spos~es trensversalement au courark 
actuol dPns les brenehes mtme du tleuve, la faible profot1deur 
des tonds permettant d'envisager sans appréhension le trnvn1l 
à l'e~i de batardeaux. 

IV - ÇAJlAL DE JOltQrlOU 00 BJ1.3R/LGE 1\ LA TAOUEX -

A la cote + ?oOO la retenue du barrage de o,~GAUA 
sera d'environ 2 milliards Ae mS. S1 on vide cette retenue à 
une allure voisine de eGlle du d&bi t meximum. de la. crue 
(3.600 à 3.800 mJ/sec), soit 3.000m3/aee, ou 259 millions de 
m3/~our, ln durêo de la vidange ne d~p~ssors pas IO jourso Les 
oualos pouv~nt nt&tre lib&r4s ~ua déüat Décembre et la crue n 
n'étant bien ~tebl1e qu'ou I5 ~uilletL on voit qu'on disposere 
d~env1r.on I20 jours {15 Juillet - l~ ~ovembre) vour remplir 
le lac de GUIERS. Le capae1t' de ce lac entre la cotG 0 et 
ln cote + 3.00 'tant d'environ 6o~ millions de m3~ le d~bit du 
canel de jonction pourrait donc tb~or1quement ~tré limité h ; 

~~ge~0~~e&o ~ ,7.8 soit 60 ml/ sac. 
:s •o/oe • 

pourrait Dtre à voie unique a 
- largeur de le chsussée a 31 m ~o + I trottoir de I,moo 
(charges de la circu1e1rG de ~~0). 
- gerdas corps d1spos4s de telle manière que · soit assuré l e 
passage do Caterpillar D 8 équipés des 1am3S de bulldozer ou 
d'angledozsr les plus larges. 
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V ... irtiti:Lfii~E PFtJCTI,P]i DtErmiQJ]i ELECTij!Q({E PM Iii 
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Ces possibilités existent th~oriquemsnt · mais par&is­
sent pea sé~u.isantes en l' atmonce de r~gular1sat1on des éJ4b1ts 
et étant donn4 les cond1tions. d1 exploitation de le retenu en-
v1sagl!es. ·· 

C'est sn. of'fot an pOdlpegè que l'~nsrgie proéiuite 
serait le plus noœs.loment utilisée. Or sur les 16 .ooo m3 
co~ommls par l'irrigation d'un hectere de r1z 10.000 m3 . 
le sont durant les -mois de Juin et Juillet, mols durant les­
quels le 4~1t du s~œpl sen ·presque entièrement e.bsorbel par 
la constitution de la .rlserve de DAGAltA (de 0 à+ ;, soit en­
viron 2 trlU1~.rds de mS). 

Par le suite, la ~ssPge de· la crue amenn1sere sin­
~nlièrement le Chute qu1 d~ ~ m à l'origine tombera à quelques 
a4e1~tres quand les pertuis d~4vaeuation devront ttre .ent1'· 
r~ent ouverts pour laisser pn~ser le flot maxi~~ Bnftnt dès 
la mi-Novembre, la r~serve devra ttré progressiv~ment v1dée 
et par ccnsfqne~ la retenue eff&c~e pour lib~rer les ouolos. 
L'espoir que 1., on e de pouvoir, une fois les ouales v1d,4s, 
c'est à dire courànt D4cemhre, tendre la retenue à la cote 
+ 3.00 (au priX de la réalisation de que;tques dignes d4t pro­
tection des oualos) nJest pas de nature à am411orer sensible­
ment l~ renta~1lit4 de la ebnte car, dès cet instant, l~s ap-
ports :œturels du S6Mgal tombent à ~w dG ~bose. · 

Ainsi done, étant donnf le ~rès ~aible aoett'ieient 
d'ut111sat1cnqu'elle aureit1 une centrale nydro~lectriqus 
alimenttfe par la cbute de DAGANA ne serai~ proboblement pas 
rentabU. · · 

Cependent s1, eommG .il •~t suag,rf, le barrpgo ëit 
de DAGAnA est en ~ait situ~ à l~eruont 1mmdd1at de RICHARD-TQLL 
la retenue restent tendue à+ 5 pour assurer le plei~ empl.o1· 
des oual.os et le le.c de OOIERS ne poovant ~t:re rempli au-delli . 
de la cote + 3,50• la d!tfth-ence, s()1t I,?'c m, qui correspond· 
sensiblement à la perte él·e ehsrge 'l'lie l'on aura1t dC consentir 
entre le barrase et le T.MJO:l?Y SJi 1Ji r4)tenue avsit 4t~ implan- · 
t'e par le travers d~ l' Ue 6e TODD, pourra 1\ire misé à profit 
pou~ insteller une petite centrale. Celle-ci donner~1t elora · 
du eom-r-nt (sous une chute minimum de I ~0) du~ant toute la 
p~r1ode de rempl1ssnge 'du lae1 soit du f5 Juillet su 15 Novem­
bre (et peut-tt~e encore pe1~ent un mois ou deux à partir du 
mrment oU~ les ~alos 4tant v14~s, la retenuè pOU~re1t ttre 
retendUe .a 1(! cot 3 .. 00, les turbines crachent alros; g:rlce 
A un dispositif d by passt non plus dans le c&nal edàUQt~rt 
Il'"':., es A~~e 111 n1 pf> é~l (\\ :rl~l~re) • 

, t t: • ' 



Il est d'&illeurs h note~ que la puissance dont la 
1-toA.S. envisage la production est relati~·ement faible 1 800 Km 
environ. 

On doit eonclura cependant qu'en ee qui concerne la 
comprasslon des dépenses de pompage, 1'1ntêr!t du barrPge de 
DJI.GAiiA résiderb essentiellement dans le réduction des bautcmrs 
de relèvement le production d'une partie de l'énergie eonsom~ 
mêè (I), si ehe est ~conom1quement envisE~.geable, n' inter'ï."'enant 
que très c.ocessoirement. 

VI - BjGUf F.w1WBJ;, .f_ROLOIIGEAtlT L.&. BOOCHUIŒ UOE!,LT!' SUn LES 
~JLRl_-

Réserve faitE des tronçons de ra.ceor<1ament eux culées 
de la bouehure mobile, pour lesquels des dispositions sp~c1ale 
seront à prendre (plate-forme de grP.nde largeur, t~lus adouc1B 
et proté,~s par perrês, éventuellement voile eentrel en pal­
planches), les digues à construire dens la prolongement du hflr• 
rage et sur le~quelles le. charge ne d~passera guère 2m, ~oivont 
pouvoir ~tre r~el1séesmo1ns massi~es qu'il éteit pr4vu. La 
largeur en crtte doit pouvoir ttre ramenéa de IO m à 6 m, le 
talus amont étent dressé à 2 de bss~ pour I de hauteur et 1~ 
tallls e.~l è 3/2. 

Par contre, las tronçons {et 1ls seront l~s plus ~~m­
breux) qui ueront établis sur les limons sabl~ax très légers 
composent les fondés on les dunes dunkerquienncs oe par?issent 
ne pouvoir ntre entièrement formés à partir de ces matérinu~o 
Ceux-ci pourront, par- mesure d.ïêconomiet ~trc utilisés pour 
constituer le noyen interne de la digue 1 mais cc noyau dsvra 
ltre prot~g~ pe.r une csrapaee de terre à corroi do bonne qua~ 
lité, d'épaisseur suffisante en talus pou~ en permettre le com­
pP.ctage pcr des engins m~esn1ques (cfo schéma e1-eont~G)o 

r-~~-1 

(1) I~ priX dê revient actuel du nj moyen pompé est de Frg C~ 
0930~- Le eofit du pompage, .nour I6cOOO m31he. consommés t-esaort 
donc à c I6oOOO x 0,30 = ~.~o Frs C~A/ba o 



Ces terres ~ corroi peuvent tac1lement ltre trouvle~ 
dans les zones de tr~ns1t1on entre fondés trop sable8K et ton~ 
d'oualos trop ergileux. Les ctwm.bres d'emprunt correspondante~ 
devront ttre rep4r4es et cub~es en m~me temps que sere ~tud1ê 
le trac~ des digues de façon qu'à l'ex~cution les distenees de 
trensport soient réduites e.u minimum. 

Et~ nt donné le fe teh eons1d~reble à 111 e.mont des e!~­
diguements, des vagues sont h redouter qui dondu1ront à edop., 
ter uns revanche confortable eu - dessns du pl~n d'ePu maXimua 
tb4or11UG• 

Pt>ur diminuer dans toute le mesure du poss1 ble eett• 
revanche, et protéger le digue contre les effets du batUlage1 
11 conviendra ' 

a) - d'enherberart1fic1ellement les talus (terre végétale re­
~roussêe en perement - piquage de mottes de grzon, etc/) 

b) - de planter à prtx1m1t~ des digues m21s assez loin cepen­
dant pour mettre celles-ci hors de port~e des rec1nes, 
un ~peis rideeu d'arbres d'une espèce s'accomod~nt d'une 
submersion prolongée. Le Gonek14 par~it s~t1sfe1re ~ cet· 
te eondi ti on. 

V!I - ES .. T3T ESSAIS _L!l-fTI-TAIRES A REALISER IrE fiDS TOT P~~ 

Outre les levers topographiques et bydrogrephiques 
dont il a d~jà été question plus haut il y aurait lieu de 
rassembler le plus t&t possible les ~l4ments d'1nfnrmetion 
ci-après s 

A/ - Es.aui de reœrg 1 
r~eliser par des fonds de - 5~00 en­

viron, puis de - 8.00 une enceinte de palplanches de 5 m x 
~ m environ, les palplanches ~tant battues evec une fiche de 
6 m au départ (puis par relevPgGs successifs de ~ m et 3 m)o 
Vider l'enceint• jusqu'à d4couvr1r le tarrain à son 1nt~rienr 
et vdr1t1er qu•rueun effet de renard ne se manifeste. Pour 
tSv1 ter des ~puisements onéreux, on pourra double.t- intérieure­
ment l'enceinte pr1nc1pele par une deax1ème enesinte à peine 
mise en fiche, 11 1ntervalle (une soixenta1ne de centimètres) 
entre les deux rideaux étant bourré d'argile. 

B/ - Ufconnais~gD~~s terraJ.ns dt fond2t1on ' 

e) - axécuter dans l'ile de Bftl iBi. et ~galement, si 
possible, en amont de cette il.e sur la branche nord du Sênéga; 
et en eval sur le branche sud, des sondages de reconns1ssDnc 

oc,./e o• 



au double carottier jusqu~~ une vingtaine de m~tres de pro­
tondeur (l'un de ces sondsges pouvPnt, à titre documentaire, 
ttre pouss~ Jusqu'à 50 m) J 

b) - faire proe~der à une analrse méaen1que des ter· 
rains de tondetion et si possible à un ess~1 direct de charce 
de ceux que la mise ~ sec des enceintes de batr-rdeaux, dont 
11 est question 3.U perP.gl'aphe & ci-dessus, permettre de d~cou­
vrir ; 

C/ • Observer in situ 1~ comportement de digues soumises de 
2 aa 3 m do charge : digues homogô~es en ont6riaux légers 
{limons sablena des lev~es dunke~1ennes), digues miXtes 4u 
type décrit e1-evant (noyau en mat~riaux lêgers et carapaces 
en terre h eor· .. o1 J 

D/ - Essai rlt lu,',jtge de nal.nlaQçhes s 

noter les conditions de battage et d'enfoncement des 
pelplanches eoapos~nt les enceintes v1s~es au paregraphe A. 

E/- Rechercher les terres à corroi susceptibles d'intervenir 
so1t dans la constitution des digues (carapace) soit dans la 
construction d'evant-~adiers étanches (allongement des lignes 
de fuite sous las ouvreges de retenue). Fe1re procéder à l'a­
nalyse de ces terres ( tftanché1 t~ sous une charg.e de 7 ~ 8 m. 
pour des ~pa1sseurs de l'ordre de o,8o m). 

F/ - Paire proc~der A des esse1s de bétons tabr1qu~s à pprt1r 
des quertz roulés de D1ama1 (pour des doseges de l'ordre de 
250 kg/mJ)o 

G/ - Faire une enqutte auprès des services agricoles et fo­
restiers en vue de d~term1nar les Gsp~eos auxquelles 11 pourra 
ttre recouru pour 1 

- l'enberbeœent des digues • 
- la protection de celles-ci contre le bet1ll~g• 

(rideaux d'arbres) 

F/ - Mener à leur ttrme les essais dest1n~s à d~finir le dur~e 
au-delA de l~~uelle la submersion des onalos ss~.1t pr~jQdie1-
eble au maintien de la rert111t~ des sols les composant J 

I/ - Faire des jauge~ges sur la mer1got de la TAOOEY en vue de 
d~term1ner expérimentelement (et non plus de sup~uter) les 
pertes par évaporet1on et inf11tret1on d~~ la cuvette du lac 
de GUIERS. 

. .. / ... 



- I9-

1/ - Se renseigner sur la taçon dont les fonds s'entretien­
nent à l' entrde des divers marigots déf'lt!.ents du fleuve prin 
eipalo Voir si ceux oft les fonds s'entretiennent ~turelle­
ment d•nn9 manière S8tistaisente pr~sentent des caractéris­
tiques sim11EJ1r-es, notamment en ce qui concerne liengle 
form~ par l~~xe du fleuve et celui du défluent)o 

F../ - Voir si l'introduction d'eeu saumAtre dPns les eenaux 
(notamment dans le m~rlgot de ls. TAOOEY de Z·iers à Juin) est 
de nature à faciliter le d~shl!roogeo 

RP .. BAT t le 2 rt\RS I ')55 

sign~ t BAUZIL 

Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 
Chef de 1& Circonscription de l'Hydrau­

li~ue et de l'Electrie1té 
à la Directicn des Travaux Publics du 

Ma roe 
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